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C'est clans ce mot combat qu'est la clef de sa conduite, il faut
1'entendre par la lutte, soit le tir de rartillerie.

Ainsi compris, ce mot Pautorise ä remettre momentanement son
commandement, des que le dernier coup est parti, pour s'elancer eu
reconnaissance clans l'interet de la conduite de sa troupe.

11 est donc du devoir du commandant de division de tenir compte,
en envoyant ses ordres, du temps qu'il faudra au commandant
d'artillerie pour la reconnaissance et la marche des batteries en position;
s'il donne ses ordres ä temps il sera ä la hauteur de ses fonctions.
Dans la prochaine guerre, qui demontrera la valeur de l'intervention
de l'artillerie actuelle, il laut esperer que rartillerie sc souviendra
de cette idee que si on ne lui donne pas le temps, si abondant en

campagne, eile devra le prendre. Sauf dans des cas exceptionnels oü
eile doit aecompagner l'infanterie dans le combat rapproche, eile
appliquera le principe qu'il vaut mieux retarder un peu son arrivee
pour faire de la bonne besogne que de risquer sa destruction, sans
profit quelconque, par preeipitation et imprudence.

Dans les manceuvres, eile peut negliger ce principe; ehe place ses
intöröts ä l'arriere-plan et sacrifie les jambes de ses chevaux pour
rattraper le temps perdu par des ordres tardifs.

(A suivre.j
Traduit et resume par E. Montandon, major d'artillerie.

Aux jeunes officiers.

Dans le cours d'un travail sur l'Education militaire en Italie, la
Revue militaire de VEtranger a cite des fragments d'un court opuscule

ecrit par un officier superieur de l'armöe italienne ä l'usage des
lieutenants nouvellement promus, et qui a ete distribue en 1881

aux eleves sortis cie l'Ecole de Modene.
Cet opuscule renferme de fort belles pages, faites pour inspirer

les sentiments les plus nobles de diseipline, de dövouement, d'honneur

et de patriotisme. On y trouve encore des conseils amicaux,
resultats d'une longue expörience et dont tout officier pourra faire
son profit, meme s'il appartient ä une modeste armöe de milices
comme Ja nötre. On en jugera par les passages suivants :

« Le soldat aime le chef qui s'interesse ä lui, et il l'aime de
cette affection qui fait faire des prodiges. L'officier doit s'attacher
ses subordonnes en leur temoignant la plus grande impartialite et
la plus vive sollicilude. Une visite faite ä un malade ä l'höpital, un
conseil amical, une parole de consolation dite ä propos, une
preoecupation constante de son bien-etre materiel et moral, sont de
puissants moyens pour gagner l'affection du soldat. Si vous voyez un
soldat sombre et melancolique, fuyant la gaiete de ses camarades,
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faites-le venir aupres de vous, demandez-lui des nouvelles de ses

parents, intöressez-vous ä la Situation de sa famille et de ses affaires

; la pensee de la mere absente, le souvenir du pere infirme, le
toucheront profondement.

« Le soldat doit etre amenö ä aimer le service. II faut qu'il trouve
clans son chef un pere aussi severe que juste ; qu'il apprenne kremplir

ses devoirs par amour-propre, et non par crainte du chäti-
ment

« Le soldat est naturellement genereux ; aimez-le. Dans les
marches, dans les fatigues, en campagne, vivez avec lui. Confort, pri-
vations, gloire, revers, enthousiasme, que tout soit en commun;
dans les camps, couchez sous la tente, et avant. de penser ä vous-
meme, pensez aux besoins de vos subordonnes ; en toutes circonstances,

servez-leur d'exemple. Ne laissez echapper aucune occasion
de leur rendre de petits services. C'est une grande consolation de
se savoir aime et estime de ses införieurs, et ä moins d'avoir une
äme vulgaire on doit eprouver une amertume de ne se sentir en-
tourö quo d'un respect strictement reglementaire.

« Appliquez-vous ä connaitre les hommes qui sont sous vos
ordres ; il est de votre devoir d'ötudier leur conduite, leurs habitudes,
leur caractere, aussi bien dans le service qu'en dehors du service ;

veillez specialement ä ce que les sous-officiers et tous les grades,
qui se trouvent plus frequemment en relation avec les hommes, ne
se laissent jamais aller ä des mouvements de colere, ä ce qu'ils ne
se montrent pas trop exigeants envers les uns, partiaux envers les
autres, au grand detriment de la diseipline.

« N'adressez point de reproches aux grades devant leurs införieurs,
ä moins de circonstances exceptionnelles : ce serait amoindrir leur
prestige ; evitez aussi de faire des reprimancles devant des personnes

etrangeres ä l'armee. Ne criez point, n'elevez jamais la voix,
faites voir que vous restez toujours clans une atmosphere calme et
sereine; quand vous vous adressez ä un införieur, regardez-le bien
en face, et cherchez ä lire sur son visage l'impression produite par
vos paroles. Lorsque vous infligez une punition, gardez-vous bien
de proförer des menaces ou des paroles aigres et irritantes, qui ne
prouvent que de l'animositö et detruisent l'effet salutaire de la punition.

Les menaces contlnuelles engendrent ä la longue lc depit, et
le soldat, une fois liabitue aux criailleries, finit par ne plus y faire
attention. Ayez toujours une attitude militaire, mais sans exagöra-
tion. Les cris hors de propos, les poses manierees, donnent l'idee
d'un röle etudie qui detruit tout le prestige du commandement

« II faut travailler toujours, d'une maniere röglöe, et non par bou-
tades. La chute incessante d'une goutte d'eau, quoique lente, perce
le rocher. L'activite implique presque toujours, comme consequence
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nöcessaire, la promptitude dans la decision, ce qui est le fruit d'une
intelligence ouverte et cultivee.

« Le soldat est suffisamment intelligent; il a de l'önergie et de la
resistance ; il est enthousiaste, et une bonne parole lui suffit
souvent. II a toujours le regard sur son chef, et dans le danger, s'il lo
voit calme et tranquille, il sent qu'il doit lui obeir comme en temps
ordinaire

« Je vous recommande la camaraderie. N'oubliez point que, sortis

de la möme ecole, vous devez tous arriver clans vos regiments
avec ces qualites communes : fidelitö, droiture, energie et caractere.

« Vivez toujours en bons camarades, et souvenez-vous que la
camaraderie est un lien merveilleux, qui unit comme des freres tous
les hommes de l'armee, et plus particulierement ceux qui ont passe
ensemble leur premiere jeunesse, qui ont fait leurs ötudes cöte ä

cöte, sans egards pour la naissance, la fortune ou le grade ; ce lien
les attache l'un ä l'autre clans une cordiale intimitö, et fait de
l'armöe une meme famille

« Separons-nous ; agissez toujours en hommes forts et vertueux
et pour terminer rappelons ces paroles de Michel Lessona :

« A tout äge il faut s'attacher ä vouloir avec tenacite ; möme ä la
» derniere heure de la vie, on peut en retirer quelque avanlage. »

Sur les canons de cote '.

(Extrait du Journal d'artillerie russe, juin 1883, traduit par le Bulletin
de la reunion des officiers),

Les canons de cöte doivent ötre avant tout des canons ä grande
puissance, c'est-ä-dire donner im tir efficace, juste, rapide et ä

grande portee. Un bon canon de cöte doit donc ötre : 1° doue d'un
grand pouvoir destructeur; 2° propre au combat eloigne, ce qui
exige de la justesse et une trajectoire tendue ; 3" susceptible d'un
tir rapide. On peut ajouter : 4° leger, et 5° solide. Enfin, il doit ötre
encore : 6" d'une construetion simple, et 7° d'un prix peu eleve.

Le pouvoir destructeur doit etre tel que chaque coup isole qui
atteint un cuirasse soit mortel pour ce navire, ou du moins qu'il
1'oblige ä prendre la fuite et le niette hors de combat. Li cependant
les cuirasses se renforcent de plus en plus. Les premiers cuirasses
qui sont venus, il y a une trentaine d'annees, bombarder Kinburn,
qui n'avait presque pas de döfenses, ne portaient qu'une cuirasse de

1 Cet article est le resume d'une lecture publique faite le 1" mars ä

l'Academie d'artillerie Michel, par le capitaine N.-A. Zaboudsky.
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